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q i NLRne signe pint, flue;nous
refusons. de publier ses remarques sur les
diireèeura de la Cuisse d'Evonomie de

aint-Roc...

VORRESPONDANCE.

ïisiniur le R 4idartvsur,
VoiciUcc que nous lisons dans le dernier

nuin.ro de l'Oservcte-ur:
iCoinnie nous voulons éire imîipirtiail,

-ious devons dire, qlot'.îIrs, N. Prévost le-
c&da à la proposition .la refusée, grâcre
à l'appel délplacé que M. Brunet lit au.x

4 posmu>ts !"
. býaléi6s ce qui lirécédo la Faute retombe

donç surM. Brunet, si les déposants de la
Caisse%îli Shiiî-Roll n'îont pas C.jà reçu

ne grande pa-t i e leurs éairguîes ; ce-
peo-dtiilt il ne faut pas discuilper etièremit

. irvust, qui était le Présidenli de ceth-
inmiiütion, et qui auva it lu gestii.i le lous les
prals et pacements ;'M. Brunet ti'Puît tré-

* sorier que dle om ; e-a enlin il fahut roire
que M. Prtivst a coiîlu it les affaires d'unie

manière peu liorble ou qu'i a été sotupj>-
-çtrînê iivoir agi ainsi, puis :'en sept m.
'bre 185, ue résolutii du Conseil Suijpé.

eiur de la Suciét de Sainit-Viniceit dfi-
Pail limimiit ce î:Umisieunr de la dite S,&-

<ciété.
On dinit que tous senterdet pouir eia-

cher aux dpsa:îis et au p ublic l't.t des
alflinires le hi Cui asse de Sainit Ro-l.

* 1u~I. M.îrîis di qu'n'ail'o pas vu afli<-
avec .ute iistniiti, mais que M. Mari'

nus; dise done quel est ce Louis icarois
ti signait les hil-quies liis .l'aiuoinie dl

16.54l e, du s-réftaire de la Caisse
* g'fluuno: nie de Sinît-Roebî ?

1A!. Pr,*, ,t <dchire cque toutes les dé-
hetnturecs, billets, etc., aippartenanit à la
Caisse le eSaint Roch, sont entre.les mains

dle.M. Maris, et M. Narois (lit qu'il n'a

riei'à lairu aie avec Pinst tuution.
· nus l':tîmuine le 1854, M. Gaulhier

disait à qpielqu'n : " Je nî'ai plus rien à
faire aive le Bureau de i'institutron et je
îî'y ai plus mis les pieds depuis le ler mai

der.nie'r." Cependant il était visible, et il
est recouIII qjuille liom le Aug. Ga:wlhier
jr., t paru sur les ièchques jusqu'en octiolbre
185- ou environ. D pluslM. Marois nl'aiu-

rait il pas déclaré à uni marchand. en gros
de la B.:sse-Ville qJuc c'était avec l'argit

j tde îiiiCaisse fu'i achetait les livrets des
d .épsanis ?. La chose est celle-ci M. Ma-

a dex dLjbentures publiques en a pos-
ession; il ite petit le nier. Mais sai-elles
1a ;prupriét ? C'est possible. Si elleA
mait à lui, il est un mauvms calculateur?

C'-st sonui all'ire. Cependatrnt M. Prévost

i Iu)t ilit que M. Marois avait les dében-
lurs de la Cuisse de Sainti-lorli! Alors

nnI-re les débentures <le la Caisse dle Saimt

lek:cfqui sont disposèes en garanties pour'
. Marois quand .il emprunte <l. l'argent

ù guil4i~ch~t*des funds de magasin l.

Ainsi nous demandons au publie, ce que
l'n doit penser de tels gens ?

UN DÉPosAT.

M.,nsieur le Rédacteur,
M. Louis Bilodeai ayant été -appelé à

rendre témoigrntitLr.dains le prols ds dépt,-
saitis-cntsIre les directeurs de la Caisse, se
lit la::er.pour six piastres et vendit atssiiôt

au ta:c aà M. VothlI, huissier audiencier plotu
li somme de quatre piastres. Jnsque là,

je ni'ai rien à dire ; mais je ferai remarqui
.i M. Biloudeauî que pendant qu'il avait la

mainc dans le cofTre de la Caisse il aurait d
emprunlcr encore phus, il n'aurait ps éi

oblgé de renidre -son témoignage à.perie.

M. le Rédacteur,
Pujisque v:>ire jou-nal est le seil dans Ire

colonies duliquiel.touis les citoy'els à quelqu
narti qu'ils lurtienient 1peuv1Î eit Irouuuve:

justie, permttez-moi,dle pulier les lignev
-uîivans extraites <les prcédél du proécè
1intre verlaini dépîo.mts de la Caisse et le.

ree*cuis d'rivelle.
QîueIstioin à i. Prévost sur f/sisel artie-s:

N'est-il pas vrai que vous ou quîelii'auu
i re directceur ai-ez donnué dle l'rgent à Loui:

Ma1r.îk p itir nuieter îdes livrets ?
On n'a pas directement lntiuîi

de l'i-get pour ahtter des livrets, mai-
uis lPavons rmbours6 P'iuu montanit assez

considéralie."

. Questien faiie à M. Marois surfaits et ar-

Nest-il pas vrai qu'il vous a été dann(
.j.elqu'argent par L. rrévîst ou quelqu'ai-
Ire directetir pour acheter d.s livrets ?

RIaponse: Non, j'ai acheté av-ec moi
propre argent et celui de irmi associ J

Lepag ; il nP'a été promis sun rembourse.
mnt-i avre infirel. Pai promis de danner

les pîro'fitsà la Caisse."
Je a tisse au public le soin de juger ce

deux réponses. Bientiôt je vous enverii
d'autres informations plus détaillées.

-C·amA RPENTE.

ANNONCES.
A T T E N T 1 O N

LA SAUT£' AVANT TOUT!

NOUVELLiE M11A ISO. DE BAINS

A L'IIOTEL NASSE,
sr-ruk -

à leneoignire des ries S AINTE-GENE-
VIEVE et D'AICUIL LON, faiubouurg Saint

Je a e.
L'étaiblissemeit est ouvert tous les jours,

à CINQ heures.
Le prix est à la portée de toutes les bour-

ses. quinze sous.
H1. MASSE,

Hôtelier.
Qubec, 19 juillet 1858.

L. M. DARVEAU, No'AIRE, tient -son
bureau d'<illiros, dans le la ubodrg Saint,
Jean, rue Richelieu, numéro 3G.

A VENDRE.
UNE MAISON vin hois et il leux étage%
situlée au filuourg Saint.Jea, rue licle-
lieu. Conditions avintgleLses, titres iti-
conitestables.

Sliadresser- ai- soussirní,

Notaire,.
1m 8 e Richelieu, nl 24.

1 a OtaeH.

Journal hebdiolmailaire imprimné et puLi6
A

QU ] B EC

PA IR

L1. P. N O R M A N Dt

N° I-I ruie Sainte-Marguerite. f.iubourg
sainit-Rocxh.

Le prix d'abonnoment est d'UN ÉCUf
ar- annhée.aable tous es- .six mois et d'i-

Quhee, 27 juillet 1858.

Al LOUER.

LE haut de celle M .1.0CN EN BI3lQUJI
i iu tes, si*tuereRhleN.

36: le li liaut o<mpremanit ng chambrus.
ix d-u loyer, irès modique.

L. M.'Dn m
Nonaire,

'rre Rlichel iei, N0 26,
Quîébec, 17 mai 158.

Crn L.'OnîsEnîvI.TIu nîrjît 1mec fis par
semainle : le mardi. Lu prix de l'ablnne-..

mnlt est i ng ci:tq helis par im'ée, patyy-
/Vs d'avance. Chaque niuméru se vend

quatre sMuS.
Onî s'ubnne. à Québec, cliez M. T1;nrdy,

librire, rue de la Fabrique ; chez N. De.
guuise, drogîîiste, faîluourg Saint-Roebl, rue.
des Fossés j et <e-z L. M. Darveau, iotaire,
futhourg Saint--Jean, rue Richelieu, uîun&-

ro 36.
M. F. X. Gagnon, Notre Dame de la

Victoire.
Chiarles Fortie'r, Rimonuslki.

M!d. L. O. E. 3Brunelle, Champlait
Isidore Trépanier, Saint Narcisse.
JoseBl anger, Sainte Julie d Scm-

ImlLer»Cei te.
Toutes leilies et cdrrespondancs doivent

être ailrestées franches de port, i L. M
Darveau, faubourg Saiuti-Jean, rue tiw'-
lieu, numéro 80.
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